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Les ferments solubles n'étant pas vivants ne se reproduisent pas;
c'est la différence radicale qui existe entre les zymases et les ferments
vrais ou vivants.

Composition chimique.-Les zymases ont la même composition chi.
mique que les matières albuminoïdes. Elles en diffòrent en ce qu'elles
ne contiennent pas de soufre.

A 1000 elles se coagulent et deviennent inertes. L'alcool les préci-
pite, mais il ne nuit pas à leur action.

On ne peut distinguer les différentes zymases les unes des autres que
par l'action catalytique spéciale qu'elles exercent. Cette action peut
être imitée par certains composés minéraux comme l'acide sulfurique,
qui transforme l',ii'don en dextrine et en glucose par sa seule présence
et sans l'intervention de ses éléments constitutifs. Une tròs petite
quantité de zymase suffit pour opérer la transformation de grandes
proportions de matières organiques, pourvu que les produits de cette
transformation soient sucssiement séparés.

Les principales zymases sont: 10 La diastase de l'orge germé qui
transforme l'amidon en glucose, 20 la diastase de la levûre qui trans-
forme le sucre de canne ci glucose, 30 la diastase salivaire et pancréa.
tique qui transforme l'amidon et le sucre de canne en glucose, 40 la
pancréatine qui dédouble, en présence de l'eau, les corps gras en acides
gras et en glycerine, 50 la pepsine du sue gastrique qui, en présence
d'un acide libre tel que l'acide chlorhydrique, lactique, phosphorique,
transforme les substances azotées d'abord cn syntonines solubles mais
précipitables, lorsqu'on neutralise la liqueur, puis en peptones solubles,
diffusi bles, non précipitables par la neutralisation.

Certains virus, venins, miasmes sont peut-être des ferments solubles
ou zymases; la théorie peut nous faire admettre cette hypothèse.
L'avenir résoudra sans doute ce problème.

A près avoir donné ces considérations générales sur les fermentations,
nous allons entrer sur le terrain les fermentations pathologiques; les
réactions étant les mêmes, nous serons en pays de connaissauces.

(A suivre.)

Menstruatioi mammaire.-Le Lancet rap)porte un nouveau cas de
ce genre chez une femme mariée depuis plusieurs années, stérile et
normalement nenstruée depuis l'age (le treize ans jusqu'à quarante-
huit. Le :ang coulait des nameluns pendant trois ou quatre jours à
époques réguliòi es. De fortes douleurs dans les seins accompagnaicnt
l'écoulemernt.- (Mai-yland Med. Journ.-Quarit. Epitone.)

Résorcine et diphtheric.-L'usage de ce nouveau remède se répand
rapidement, kuivant le Dr J. Anidreer qui l'a prescrit dans les maladie
aigues et chroiques et qui le recommande maintenant dans les cas de
maladies infectiueu-s. Durant leb cinq dernières années il a traité au
moyen de la réburcine deux cent vingt-deux cas de diphtliérie, et tous
ont guéri, Dans les formes atténuées de la maladie, il sufl-iait de eau-
tériser les parties malades avec des cristaux <le résorcine ou un pétra
léolé à la résorcine. Dans les cas plus graves, il a dû employer le
remède intus et extrà.-(Obstctric Gazette.)


